
 

Commencements 

 
Évangile de Matthieu, chap. 4 : « Ayant appris que Jean  avait été livré, Jésus se retira en Galilée. Puis 

abandonnant  Nazara, il vint habiter à Capharnaüm, au bord de la mer, dans les  Territoires de  Zabulon et de Nephtali,  

pour que s’accomplisse ce qu’avait dit le prophète Isaïe. « Terre de Zabulon, terre de Nephtali, route de la mer, Galilée des 

nations… Une lumière s’est levée ». A partir de ce moment-là, Jésus commença à proclamer : « Convertissez-vous : le  

Royaume de Dieu s’est approché ». Comme il marchait au long de la mer, il vit deux frères Pierre et André en train de jeter 

le filet dans la mer c’était des pêcheurs. Il leur dit : « Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes ». Laissant 

aussitôt leur filet, ils le suivirent. Avançant encore, il vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et jean son frère, an 

train d’arranger leurs filets. Il les appela. Laissant aussitôt leurs filets, ils le suivirent. Puis parcourant toute la Galilée, 

Jésus enseignait dans leurs synagogues, proclamait la bonne nouvelle du Règne et guérissait  toute maladie et infirmité dans 

le peuple. »  

 

D’abord, Noël naissance de Jésus et manifestation aux bergers. Ensuite, Epiphanie 

c’est-à-dire manifestation de Jésus en trois événements fondateurs : aux mages qui 

représentent les nations, au peuple lors du baptême de Jean et aux disciples à Cana de Galilée. 

Les événements se suivent. Aujourd’hui, c’est le commencement de la vie publique de Jésus. 

Pour en comprendre la richesse, il faut se rappeler que le temps de la vie humaine n’est jamais 

un long fleuve tranquille.  Il y a des plages de calme dans la continuité, mais il y a des 

événements fondateurs, où la vie prend un nouveau visage. Un monde autre apparaît, 

puisqu’alors se nouent et se dénouent des habitudes, des liens et même des raisons de vivre. 

L’événement qui ouvre l’action de Jésus est grave  Jean est arrêté et mis en prison. 

C’est la fin d’une période de la vie de Jésus. Le temps où il partageait la vie et la mission de 

Jean annonçant la venue prochaine du règne de Dieu – n temps assez long selon l’évangile de 

Jean. Le Baptiste est en prison. La vie de Jésus bascule. Matthieu et Marc le disent 

sobrement : Jésus revient en Galilée. Mais il ne rentre pas à la maison comme le vieil Ulysse 

pour « vivre avec ses parents le reste de son âge ». Il entre dans l’action. Une nouveauté 

paraît. Jésus proclame que ce que Jean annonçait commence à se réaliser : le Règne de Dieu 

n’est plus seulement l’objet d’une espérance, il vient. Il est là.  

Soyons attentif à ce que proclame Jésus : La bonne nouvelle du règne de Dieu. Une 

bonne nouvelle est un message qui informe sur un événement heureux. Ici il y a davantage : 

une présence de Dieu nouvelle, plus riche. C’est le  règne de Dieu. Une présence de Dieu 

nouvelle,   plus profonde qu’avant. Dieu se fait proche. Jésus proclame cette venue par les 

paroles, mais aussi par les gestes qui sont annoncés dans le sommaire qui achève le passage 

proclamé : guérir, pardonner, nourrir, enseigner, libérer, guérir, pardonner…  Cette action 

commence à Capharnaüm et ce choix est justifié par le texte du prophète Isaïe qui désigne la 

Galilée en référence aux nations. C’est un signe de la nouveauté. Jean prêchait la pénitence et 

le pardon pour le seul peuple élu. Jésus annonce la Bonne Nouvelle, là où se croisent les 

routes du vaste monde, la « Galilée des nations ». Il est dans un port… Entendons bien : ce 

n’est pas seulement un village de pêcheurs pour touristes romantiques. C’est un lieu 

d’échanges et  rencontres, un lieu  de création d’humanité plus riche. 

Pour cette mission, Jésus ne reste pas seul. Il appelle Pierre, André, Jacques et Jean, 

dont nous savons par l’évangile de Jean qu’ils avaient été disciples du Baptiste. Jésus les 

retrouve et les associe à la nouvelle étape qui commence. L’image de la pêche est sans 

équivoque : ce sera un dur labeur. Nous aussi comme ces hommes nous sommes invités, où 

que nous en soyons,  à faire un pas de plus dans la certitude de la venue du Règne de Dieu. 
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